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tourmenta, semble-t-il, et ajoutons aussi, de terrible malaise « lapprii 
même de frictions ! Le sentiment patriotique est si fort et si ■ dre d 
puissant dans l’âme humaine ! Et pourtant, l’union la plus lies : ' 
parfaite, une union toute surnaturelle règne parmi eux. L ac-■ joie; 
complissement d'un grand devoir, le bien des âmes, le règned-Joigne 
Jésur-Christ continué sur la terre, voilà leur unique préoeeu I Benoi 
pation. Ils ont mission de donner à l’Eglise le chef qui lull La 
manque et qu’elle attend. Tout ce qui sent l’humain est■ ïre co 
banni de leur pensée. Ils se sont fait une solitude impénétra I pêches 
ble à tous les bruits du dehors. Leurs oraisons se prolongent H l>ieu, 
“ Seigneur, disent-ils, montrez-nous celui que vous voulez lies ho 
pour votre vicaire ici-bas. ” I fidèles

Puis, les séances commencent. Dignes, calmes, oubliant I Le i 
pour un moment les scènes de carnage dont leur patrie est 11*1 21 
peut-être le théâtre et qui, demain, leur arracheront des Ur-lQuand 
mes, ils vont, sous le regard de Dieu, déposer leur bulletin deH^c Cn 
vote dans le calice d’or. Il en est qui tremblent, car ils re-!Mus s 
doutent le terrible fardeau dont ils pourraient être chargés ! “ Li 
Deux fois, trois fois, autant qu’il est nécessaire, ils reeom lLanee 
mencent la cérémonie solennelle. Mais voilà que la lumière seHPr*t ro 
fait dans les esprits. Celui auquel plusieurs ne pensaient pasïooeud 
peut-être, au début du conclave, apparaît comme le futur élnyon de 
de Dieu. Déjà on croit voir une auréole à son front. Les votaV»cile < 
vont plus nombreux vers lui. Le nombre de bulletins requis* conf 
est obtenu. L’élection est faite, le pape est proclamé. 1/■comme 
voici qui a revêtu la soutane blanche qu’il portera désormais.■fidélité 
Les cardinaux, ses collègues de tout à l’heure, s’inclinent et*re rer 
lui promettent la soumission la plus entière et le dévouement! “ H 
le plus absolu. La foi leur montre devant eux Pierre, ehargé|brdre 
par le Christ de paître les brebis et les agneaux. ■mur le

Nos très chers frères, tel est l’événement qui s’est aceompli*lonale 
ce matin, dans le palais du Vatican, et le peuple de Rome li*er?an


